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Communauté 
d’agglomérations qui 

rassemble 47 communes. 
Le territoire se situe aux

portes du Seuil du Poitou, 
carrefour historique de la 

circulation des marchandises 
et des hommes qui s’étire le 

long d’un axe entre la métropole 
de Tours au Nord et Grand 

Poitiers qui la borde au sud, axe 
doublement matérialisé par l’A10 

et la Nationale 10. 

4 850 ha
soit 1,5 % de la SAU bio de Nouvelle-Aquitaine

7 % de la SAU du territoire en bio

89 fermes bio
agence bio 2021 et bio Nouvelle-aquitaine

84 904
habitants
75 habitants/km²

Situation agricole
65 312 ha de surface agricole utile (sau),
soit 58 % de la sau du territoire
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L’aire urbaine rassemble près de la 
moitié de la population du territoire et 
2/3 des emplois, la population diminue 
à Châtellerault et augmente dans les 

communes alentour. 



contexte du territoire

Atouts
• le passé industriel de grand châtellerault a laissé en héritage un capital dans lequel elle peut puiser de 
nouvelles ressources: sur le plan matériel elle bénéficie toujours d’infrastructures importantes, routières, 
ferroviaires mais aussi immobilières. sur un plan plus immatériel, elle conserve de la tradition manufacturière une 
forme de puissance humaine qui lui a permis de s’adapter dans les nombreuses mutations de son histoire, et qui 
est encore visible dans son activité syndicale et son dynamisme associatif.
• l’urgence sociale l’a dotée de services (sociaux notamment) en nombre et qualité qui sont des alliés du 
développement. 
• le coût de la vie et de l’immobilier en font un territoire facilement accessible. 
• l’activité industrielle est assortie de compétences en conception-recherche qui peuvent permettre de concrétiser 
différentes formes d’innovations.
• des infrastructures routières et ferroviaires et des bâtiments vacants permettent d’envisager de nouveaux projets 
d’envergure.

Héritière de son passé industriel, Châtellerault reste aujourd’hui la ville la plus industrialisée de la région. Avec ses 8000 ouvriers 
au début de la première Guerre Mondiale, les « manuchards », la fameuse « Manufacture d’Armes et Cycles de Châtellerault » 
 a marqué pendant 150 ans la ville et la population alentour. Sur le bassin d’emplois de « La Manu », fermée en 1968, se sont 
implantées de grandes entreprises du secteur automobile et de l’aéronautique mais aussi de la chaussure et de la maroquinerie : 
les Fonderies du Poitou, Thales, Valeo, Safran Aircraft Engines, Magnetti Marelli, mais aussi la première usine du groupe Fenwick-
Linde, plusieurs ateliers de fabrication de maroquinerie de luxe (ARCO…) et l’usine Aigle. Avec le recours à une main d’œuvre 
immigrée en soutien de la main d’œuvre locale, le Châtelleraudais a connu un développement important avec le doublement de 
sa population en 40 ans jusqu’au début des années 80. 
Mais le contexte a bien changé. Victime des aléas du secteur industriel et financier, le Châtelleraudais perd des emplois salariés : 
avec une accélération depuis 2010, c’est la zone d’emploi qui a connu les plus fortes baisses de la Région(1). 
Parmi les agglomérations de la Région, Grand Châtellerault est aussi celle qui a la plus faible proportion de diplômés de 
l’enseignement supérieur et la plus forte proportion de non diplômés avec des actifs plutôt âgés. Conséquence de ce déclin, le 
taux de chômage est de 30% supérieur à celui du reste de la Région et supérieur à la moyenne nationale, le taux de pauvreté 
également.
Un regain de dynamisme est apporté plus récemment par le secteur tertiaire et des industries de pointe.

L’activité agricole aussi a été marquée de l’empreinte industrielle. Le calcaire abondant du sous-sol qui a formé les profondes et 
fertiles terres d’aubues a fait naître la fabrication de chaux, la production de céréales pour la meunerie mais aussi la production 
de champignons de Paris dans les caves de calcaire du Haut Poitou et du sud Touraine. Les légumes de la vallée maraîchère de 
l’Envigne, affluent de la Vienne et la production de champignons ont alimenté un tissu de petites et grandes conserveries qui 
employaient une abondante main d’œuvre féminine et rurale. Il ne reste presque rien de ces conserveries qui maillaient le territoire 
élargi et qui ont fermé leurs portes faute d’approvisionnement suffisant ou de maîtrise du marché.

Faiblesses
• le territoire de grand châtellerault a besoin de réussir la mutation de sa puissance industrielle en déclin et 
cherche à s’écarter d’un modèle de développement basé sur des revenus productifs exportateurs. 
• une urgence à apporter des solutions à la paupérisation de sa population. 
• un besoin de restaurer du dynamisme économique et social sur le territoire et en particulier au centre-ville de la 
ville centre châtellerault.
• un patrimoine immobilier et paysager présent mais à restaurer dans un projet d’ensemble cohérent.
• une identité de territoire encore mal définie. 

1- Source : Pour une alimentation durable et de proximité : vers le projet alimentaire territorial (PAT) de Grand Châtellerault  Université de Poitiers Diana Rios-Rivera 2020



Valoriser les ressources du territoire, accompagner
les mutations technologiques et sociétales
et renforcer la capacité d’innovation
en valorisant les ressources locales, en accompagnant les mutations technologiques 
mais aussi sociétales, dans une approche durable (circuits courts, économie circulaire …) 
qui stimule la capacité d’innovation.

1

Améliorer l’image du territoire du Grand Châtellerault 
et créer une identité collective en s’appuyant sur les 
forces vives du territoire
en améliorant l’image du territoire vis-à-vis de l’extérieur, mais aussi au regard 
des habitants pour attirer de nouveaux actifs, des touristes, en valorisant les 
atouts du territoire et en améliorant les facteurs d’attractivité (notamment 
logement, équipements et services).

2

les enjeux du territoire
les principaux enjeux du territoire (d’après la synthèse du pôle datar de juillet 2018) : 

3 Développer l’animation de l’écosystème 
châtelleraudais, moderniser les vecteurs de 
mobilités et de flux et favoriser les coopérations 
inter-territoires (Poitiers, Tours)
en consolidant l’écosystème local dont les défaillances expliquent 
aujourd’hui une part conséquente des sous-performances économiques du 
territoire, en facilitant les recrutements par les entreprises et en facilitant 
les flux de mobilité physiques ou numériques, notamment avec poitiers 
mais aussi avec tours. 



actions en cours

Enjeu 1
Valoriser les 
ressources du 
territoire

ALIMPROX et LA PRéfIguRAtIOn du PLAn ALIMentAIRe teRRItORIAL 

Atelier de découpe et de 
transformation de viandes et légumes

A grand Châtellerault, les thématiques « alimentation » et « agriculture » émanent de la réflexion engagée 
dans le cadre du Plan Climat-Air-energie qui comporte un volet intitulé « Composer un territoire de transition 
écologique ». 

Aux côtés de la question alimentaire, ce volet du PCAet aborde les questions de la qualité de l’air, celle de 
l’eau, de la biodiversité, de l’économie circulaire ou encore de l’éducation et la formation.

Le forum territorial de l’alimentation «Réso agri» animé en avril 2018 par le CIVAM châtelleraudais et le 
CIneV-CPIe et les études réalisées ont mis en évidence l’insuffisance d’une offre alimentaire locale de 
produits sains et respectueux de l’environnement.  

ces constats ont conduit à envisager un programme d’actions, alimprox, dans le but d’accroître la sécurité 
alimentaire, la qualité de vie sur un territoire à la fois urbain et rural, l’adaptation des pratiques agricoles 
au changement climatique et le développement local.

PARMI Les ACtIOns Menées dAns Le CAdRe d’ALIMPROX : 

Enjeu 2
Améliorer l’image 
du territoire

Enjeu 3
Développer 
l’animation de 
l’écosystème

cinq producteurs du civam portent ce projet qui a débuté par une étude 
de faisabilité en 2018 et qui se concentre aujourd’hui autour des 5 associés 
de la cuma des « prés gourmands ».  la mise en service est prévue pour 

fin 2022-début 2023 pour la recherche des financements et les travaux mais 
aussi l’accueil de nouveaux adhérents.

L’unité de Production 
Culinaire de 

Châtellerault (UPC)
prépare 417 000 repas par an pour les cantines 
du territoire, s’est engagée dans la démarche 
qualité lui permettant d’obtenir le label « mon 

restau responsable ».

état des lieux du système 
alimentaire et une 

cartographie interactive
le laboratoire ruralités de l’université de poitiers

a réalisé cet état des lieux ainsi que la 
cartographie pour acheter des denrées alimentaires 

en circuit court.

alimprox préfigure le plan alimentaire territorial du territoire.



Enjeu 1
Valoriser les 
ressources du 
territoire

L’uPC, un seRVICe de RestAuRAtIOn COLLeCtIVe XXL 
quI fAIt LA PROMOtIOn des déMARChes ARtIsAnALes LOCALes  

Collaborations
avec des producteurs locaux

L’unité de Production Culinaire est une cuisine centrale qui emploie 18 personnes pour préparer les repas 
de 25 points de livraisons à Châtellerault, Cenon, thuré et Vaux sur Vienne. L’uPC consacre 85 % de son 
activité à la restauration des scolaires. 

Enjeu 3
Développer 
l’animation de 
l’écosystème

la cuisine a développé ces collaborations qui permettent 
d’atteindre 25 à 30% d’approvisionnement local dans un 

rayon maximal de 40 km. ce sont souvent des producteurs en 
vente directe, la plateforme régionale mangeons bio ensemble 

fournissant certains produits secs et surgelés biologiques, et des 
artisans locaux pour le pain et les pâtes par exemple.

l’upc travaillait dans l’esprit de la loi egalim avant sa promulgation et son chef mr brothier espère amorcer 
une dynamique d’achats qui puisse être partagée par d’autres acheteurs publics afin de constituer un pool 
de commandes capable de rentabiliser des tournées de livraisons pour les producteurs. 

Contributions des partenaires
ademe, région Nouvelle-aquitaine, caisse des dépôts et consignations, cpie seuil du poitou, civam du 
châtelleraudais, unité de production culinaire de châtellerault, laboratoire ruralités de l’université de 
poitiers.

plan climat-air-energie (pcaet), pat

Dispositifs de programmation mobilisés



synthèse

Pour nous contacter 

2133 route de chauvigny, 86550 mignaloux beauvoir

06 43 83 97 83 

m.buard86@bionouvelleaquitaine.com

Marie BUARD, 
conseillère territoire

C’est à refaire !
le service de restauration centralisé avec un chef passionné 
par les produits de son territoire est le reflet de la capacité 
de ce territoire à produire des organisations « en grand » 
sans perdre le contact avec le terroir. 

Perspectives

Facteurs de réussite

entre grande industrie et circuits courts, la 
singularité du territoire de grand châtellerault 
pourrait permettre d’envisager, au moins 
d’étudier l’implantation d’un réseau de pme 
agro-alimentaires haut de gamme, biologiques 
par exemple, approvisionnées localement 
par un tissu de producteurs qui trouveraient 
l’assurance d’un débouché. la présence 
des infrastructures rendrait ces entreprises 
capables de distribuer avec facilité les produits 
finaux jusqu’aux grandes villes de l’axe paris 
bordeaux. cette hypothèse pourrait s’envisager 
avec le soutien d’une volonté politique engagée 
dans la mise en réseau et une animation active 
de toute la filière.   

les circuits courts ne sont qu’une des facettes de l’enjeu 
énergie et climat à propos d’agriculture et d’alimentation qui 
ne peuvent pas occulter le bilan énergétique et climatique 
des intrants agricoles, de la dépollution des ressources ou de 
certaines pratiques agricoles. le sujet mérite d’être abordé 
globalement. 

la question agricole reste pour l’instant limitée aux circuits 
courts sans investir tous les enjeux. son impact n’est pas 
envisagé encore sur la qualité de l’eau, de l’air, sa possible 
contribution à l’attractivité, l’économie et l’innovation, en lien 
pourquoi pas avec la tradition manufacturière de ce territoire. 
les complémentarités entre ville et campagne qui ont construit 
l’identité du territoire méritent d’être préservées et de 
contribuer à sa nouvelle prospérité. 

la collectivité est au début d’une démarche en 
faveur de la transition agricole et alimentaire, 
par une entrée énergie et climat, ce qui n’est 
pas si fréquent. le lien entre agriculture et 
climat est surtout abordé selon l’angle du 
déplacement des marchandises à travers les 
circuits courts. des acteurs locaux engagés 
dans la promotion des circuits courts et 
l’éducation à l’environnement se mobilisent 
et initient la démarche alimentaire. la 
recherche universitaire est partie prenante 
de la démarche. un service de restauration 
centralisé permet de massifier la commande 
en restauration collective.

Difficultés rencontrées

AVEC LE SOUTIEN DE


